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Depuis plusieurs mois des faits inquiétants se déroulent dans le 
quartier. Ce sont, tout dʼabord, plusieurs feux de poubelles à la 
Résidence Les Eaux Vives (147 appartements), avenue Droz : deux 
incendies criminels depuis le début de lʼannée, le dernier avant 
Pâques ayant provoqué lʼembrasement de deux véhicules automo-
biles ! Le précédent aurait pu, sʼil nʼavait été rapidement maîtrisé, 
se propager au bâtiment. Cʼest le 4e incendie en trois ans dans cette 
copropriété !

Même phénomène en octobre de lʼannée dernière sur le parking 
dʼun immeuble de lʼavenue Carnot : incendie de poubelle transmis 
aux véhicules garés à proximité, flammes qui lèchent les façades, 
épaisses fumées noires et toxiques dans les appartements.

En avril 2013, cʼest une poubelle qui brûle, en pleine nuit, devant la 
cité administrative du 11 bis de la rue Nicolas Bruand, les flammes 
léchant la fenêtre et la façade de lʼimmeuble !

Les enquêtes effectuées nʼont malheureusement rien donné.
Ajoutons à ces incendies plusieurs vols à main armée dans deux 

commerces de la rue de Belfort : deux depuis le début de lʼannée ! 
Dans une boulangerie, vol de la caisse sous la menace dʼun mar-
teau. La rumeur circule dans le quartier que lʼauteur, rapidement 
arrêté, aurait été tout aussi vite relâché… Et vol à main armée pour 
la troisième fois en deux ans dans un bureau de tabac ! Les auteurs 

courent toujours…
Cette accumulation de 

faits génèrent un nouveau 
sentiment dʼinsécurité qui 
nʼétait pourtant pas très 
présent dans le quartier 
jusquʼalors : dʼaprès un 
observatoire officiel, 
seules 15 % des personnes interrogées (mais on ne connaît pas ou 
mal la composition de lʼéchantillon de population), se sentent en 
insécurité dans le quartier, contre 20% à Palente et 48% à Planoise. 
Les faits constatés sont de lʼordre de 20, en moyenne, par mois (un 
peu moins de 300 globalement sur lʼensemble de la ville). Et ce, 
tout événement confondu…

Ajoutons les incivilités nombreuses (mais moins que dans dʼautres 
quartiers) qui ne font pas toujours lʼobjet dʼune plainte et lʼensemble 
de ces phénomènes contribuent à développer un climat dʼinsécu-
rité.

Nous avons déjà attiré lʼattention des autorités (ville, police muni-
cipale, nationale, Justice) sur ces faits nouveaux. Nous allons donc 
observer avec attention lʼévolution de la situation dans le quartier : 
si besoin est, nous organiserons un débat public à la rentrée.

SI LʼON PARLAIT DE LʼINSECURITE DANS LE QUARTIER
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Lors du Conseil des Ministres du 2 mai dernier, le gouvernement a 
examiné un projet de loi habilitant le Gouvernement à légiférer par 
ordonnance. Cela concerne huit mesures immédiates de simplifica-
tion des règlements et démarches afin dʼaccélérer la construction 
de logements. Si certaines de ces mesures se justifient comme la 
mise en place dʼune procédure intégrée qui regroupera toutes les 
autorisations nécessaires pour une construction ou réduire le délai 
de traitement des recours contentieux, une mesure nous inquiète 
particulièrement ! Celle qui vise à lutter contre les recours qualifiés 
dʼabusifs… Nous ne savons toujours pas ce que le gouvernement 
entend précisément par ce terme et ce quʼil recouvre. Nous sont 
cités à lʼappui des cas précis du Sud de la France où certains parti-
culiers monnaient le retrait dʼun recours auprès des promoteurs et 
ont bâti ainsi tout un système qui pourrait sʼapparenter à une forme 
de racket ! Ce nʼest pas le cas à Besançon que lʼon sache… Nous 
avons interrogé la mairie et le Tribunal Administratif de Besançon 
sur le nombre de recours déposés ici depuis trois ans et ce, avec 
quels résultats… Nous attendons toujours la réponse.

Chacun sait quʼune procédure devant un TA coûte cher… Par 
ailleurs la législation ne permet plus à une association de déposer 
un recours si elle nʼexistait pas avant la date de dépôt du permis 
de construire ! Ce qui signifie que lorsque des riverains apprennent 
quʼun permis de construire a été accordé pour une construction 

proche de chez eux, ils ne peuvent plus créer une association qui 
aurait pour objet dʼester en justice !

Nous avons, pour notre part, déposé un recours devant la juri-
diction administrative, contre un projet de bâtiment pour lequel 
nous jugions que certaines règles du plan dʼoccupation des sols, 
nʼétaient pas respectées. Nous avons perdu en première instance et 
notre appel à Nancy nʼa pas été examiné sur le fond, une erreur de 
procédure commise par notre avocate nous ayant disqualifiés. Le 
promoteur responsable de ce projet a ensuite cru bon nous assigner 
en justice pour perte dʼimage résultant de nos actions publiques et 
recours abusifs. Par deux fois, le TGI et sa cour dʼappel a rejeté la 
demande dʼindemnisation de ce promoteur, jugeant notre action et 
nos recours conformes à la législation. Les moyens légaux afin de 
lutter contre des recours abusifs existent donc bien !

Cʼest ce que nous avons indiqué par écrit aux deux députés Eric 
Alauzet et Barbara Romagnan. Tous deux nous ont fait une réponse 
visant à expliciter la politique du gouvernement en matière de loge-
ment. Et nous ont indiqué que le projet ne vise pas le type de recours 
dʼassociations responsables. Au moment où le gouvernement élargit 
le pouvoir des associations de consommateurs, il serait paradoxal 
de réduire ceux des citoyens face au lobby des promoteurs.

A suivre donc…

RECOURS CONTRE LES PERMIS DE CONSTRUIRE : ATTENTION DANGER  !
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HALTE AUX NUISANCES !

Nous avions, en avril 2010, consacré le numéro 4 de notre journal à, un petit tour des nuisances aux Chaprais. 
Trois ans après où en sommes-nous ? Comment la situation a-t-elle évolué ?
Premières nuisances signalées et les plus importantes : les nuisances sonores… Car, au quotidien, elles peuvent 
rendre la vie très difficile. Nous aborderons les autres nuisances dans le prochain numéro de notre journal.
Nʼhésitez pas à nous les signaler…

Les bruits de chantier
Ce nʼest pas spécifique aux Chaprais mais les nuisances 
générées par les nombreux chantiers, en cours ou program-
més, sont nombreuses. Le chantier du tram dʼabord : il nous 

a été signalé des bruits de camions, très tôt le matin, qui sta-
tionnaient sous les fenêtres des riverains, moteur tournant, 
sans conducteur dans la cabine ! Nous sommes intervenus 
auprès du Médiateur des travaux du tram. Le bruit incessant 
des pelleteuses et autres engins met les nerfs des riverains, 
qui sont toute la journée à leur domicile, à rude épreuve.
Chantier privé cette fois, les fondations des premiers bâti-
ments réalisés par lʼentreprise De Giorgi sur le terrain situé 
devant Saint-Joseph entre lʼavenue Fontaine-Argent et la 
rue Chopard. Les habitants de la rue Chopard ont eu droit au 
brise-roche, aux engins de chantier et à la noria de camions 
transportant roches et terre, par la rue Chopard et de Belfort  
à la décharge des Andiers à Thise. Transport dʼautant plus 
bruyant quʼun des véhicules était tout simplement un gros 
tracteur avec une grosse remorque attachée ! Sans compter 

la poussière qui, par temps sec, a recouvert toute la rue Cho-
pard et les véhicules stationnés… Nous sommes dʼailleurs 
intervenus auprès de ce constructeur afin quʼil nettoie cette 
rue. Pour lʼinstant, les travaux font une pause mais vont, 
bien sûr reprendre…
Autre gros chantier prévu, celui de la Seger, avenue Fon-
taine-Argent, à la place de lʼancien garage Opel. Les travaux 
de démolition devraient commencer fin mai, début juin et 
sʼajouteront aux nuisances générées par la construction du 
tramway…
Nʼhésitez pas à nous signaler tout abus en la matière ! 
Même si nos possibilités dʼaction sont restreintes par lʼar-
rêté préfectoral régissant ce type de nuisances (voir article 
ci-dessous). 

Lʼarrêté préfectoral contre le bruit
Nous avons, à trois reprises (7 mars et 2 novembre 2011, 
18 janvier 2013), adressé un courrier au Préfet afin de lui 
demander de revoir cet arrêté « portant réglementation des 
bruits de voisinage dans le département du Doubs ». Il est 
daté du 19 avril 2005 et vous pouvez en prendre connais-
sance sur notre site.
Ce que nous contestons ce sont les horaires autorisés pour 
les chantiers et travaux : du lundi au samedi de 7h à 20h avec 
une pause dʼune heure pour le déjeuner ! Nous souhaitons 
que cette amplitude horaire soit réduite ! Par ailleurs nous 
souhaitons lʼinterdiction du concassage sur place des roches 
extraites des fondations dès lors quʼil y a des habitations à 
proximité. Car ce bruit  sʼajoute à celui du brise roche…
Puisque la Préfecture adresse seulement des réponses dʼat-
tente, style « on examine votre demande »… nous allons 
solliciter notre député.

Ligne de chemin de fer de liaison Besançon Viotte/Besançon Fran-
che-Comté TGV
Malheureusement, cela tourne au feuilleton…
RFF a effectué les relevés sonores, chez quelques riverains, des nuisances 
provoquées par quelques 50 trains qui circulent chaque jour. Le représentant 
de RFF, interpellé par le  représentant de notre association, lors dʼune réu-
nion publique, avait déclaré : les résultats sont en cours dʼanalyse et nous 
organiserons des réunions afin de les commenter aux riverains.
Nous attendons toujours ces réunions et les exigeons !
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HALTE AUX NUISANCES !

La station dʼessence et de lavage rue de lʼEglise
Nous avons évoqué dans le dernier numéro de notre journal les nuisances provoquées par cette station ouverte jour et nuit. 
Si elle est utile aux habitants, il est indispensable de tenir compte du voisinage. La propriétaire contactée par courrier (car, 
vous avez pu le constater, il nʼy a pas dʼemployé présent…) a refusé tout dialogue après ce petit article. Elle sʼen remet aux 
conclusions de la direction régionale de lʼenvironnement et de lʼaménagement et du logement (DREAL) qui a ouvert une 
enquête.
Nous attendons, nous aussi, ces conclusions.

La salle de sport Physik Hall rue Nicolas Bruand
Trois nouveaux gérants, des jeunes, ont repris cette salle qui sʼappelait, 
auparavant, le Notilus. Avec de nouvelles activités comme la zumba ou des 
soirées salsa de temps à autre. Les occupants de lʼimmeuble au numéro 35 
subissent des nuisances dues aux basses de la musique dʼentraînement et 
aux portières de voiture qui claquent la nuit, à 2h du matin lors de la fin 
des soirées privées. Nous avons donc pris contact avec ces responsables 
qui nous ont reçus avec une délégation du conseil syndical concerné. Des 
travaux sont programmés qui devraient améliorer la situation, des messages 
de prévention sont diffusés au public afin de limiter ces nuisances. 

Un rendez-vous est pris fin juin afin de constater les résultats des travaux. A noter que notre association, pas plus que les 
riverains demandent la fermeture de cette salle.

Autre feuilleton des nuisances : la soufflerie de Saint-Joseph
La soufflerie des ateliers de menuiserie de ce lycée profes-
sionnel est trop bruyante. Cela a été constaté dʼune façon 
réglementaire par les services compétents de la ville. Un pro-
cès oppose le lycée à la société installatrice. En attendant, 
le directeur, Mr. Didier  Chauvin a fait réaliser des travaux 
de coffrage dʼune partie des installations. Si les habitants de 
lʼimmeuble en face, rue Chopard, constatent des améliora-
tions pour les étages les plus bas, il nʼen est rien pour les 
étages élevés.
Nous allons poursuivre la concertation avec la direction de cet établissement.

Comment lutter contre ces phénomènes ?
La direction Hygiène et santé de la ville peut apporter une aide 
à la résolution de ces problèmes. Elle dispose dʼinstruments de 
mesures réglementaires afin dʼévaluer le niveau sonore atteint et 
peut, en cas de dépassement, mettre en demeure le propriétaire 
concerné de prendre les mesures nécessaires afin que le trou-
ble cesse. Pour cela, il convient dʼadresser un courrier au maire 
afin de solliciter lʼintervention de ce service. Attention ! Il vous 
sera toujours demandé dʼapporter les preuves de votre démarche 
préalable, restée sans résultat, si le propriétaire est identifié.

En ce qui concerne les conflits de voisinage liés à la propreté 
dʼun immeuble, ou du tapage, cette direction est dotée dʼun ser-
vice qui délègue un de ses agents. Encore faut-il là aussi faire 
état de démarche infructueuse auprès de lʼauteur des faits.
Il ne faut jamais laisser pourrir une situation provoquant des 
nuisances ! Entreprenez les démarches indiquées et nʼhésitez 
pas à nous saisir. Nous vous aiderons si cʼest possible.
En cas de tapage nocturne, appelez le numéro 17 de la police 
nationale qui interviendra si… elle nʼest pas mobilisée ailleurs. 
Tél. direction hygiène et sécurité mairie : 03 81 87 80 90

Les systèmes de ventilation mécanique contrôlée sur les toits-terrasse…
Ces VMC sont fragiles et souvent bruyantes dès lors 
quʼelles sont mal réglées ou mal entretenues. Cʼest ainsi 
que de nombreux habitants se plaignent, de la VMC 
dʼimmeubles de la rue de la Rotonde ou de ceux du rec-
torat de lʼavenue Carnot, pour les voisins de la rue des 
Jardins.
Il faut donc chaque fois demander au conseil syndical 
ou propriétaire du bâtiment concerné de réaliser les 
travaux nécessaires.
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LA FRIPERIE ET BRIC A BRAC DES INVITES  
AU FESTIN

Dans notre quartier, au 10 rue 
de la Cassotte, il existe un lieu 
à nul autre pareil ?… Vous cher-
chez des vêtements, des acces-
soires, des livres, de la vaisselle, 
des ustensiles de cuisine, des 
petits meubles (voire des plus 
grands…), tout cela dʼoccasion 

et à des prix qui défient toute concurrence. Mais aussi des con-
fitures, des objets artisanaux… Vous trouverez tout cela dans les 
locaux ouverts tous les après-midis du mardi au samedi de 14h 
à 18h dans les locaux de la Maison des Sources, siège des Invités 
au Festin. 

Passage à gauche de la chapelle Sainte Colette (désaffectée). 
Les prix sont mini, mini car tout ce qui se vend résulte de dons 
faits par la population qui soutient cette association pas comme 
les autres !

CHALET DE COMPOSTAGE COLLECTIF PLACE DE 
LA LIBERTE

Si nous soutenons cette réa-
lisation du SYBERT, il semble 
que des riverains se mobilisent 
contre des nuisances (odeurs) 
qui seraient générées. Une péti-
tion circulerait… Nous suivons 
donc cela avec attention… Pour 
lʼheure, le Sybert recherche des volontaires afin dʼassurer une 
permanence dʼune heure le samedi matin. Se renseigner soit au 
03 81 87 85 24 ou écrire à compostage@sybert.fr ou se présenter 
au responsable du chalet lors des permanences du mardi (16h à 
17h30) ou vendredi (17h à 18h). Il va de soi que si les nuisances 
générées deviennent trop importantes, il faudra bien trouver des 
solutions.

L E  PA R K I N G  D E  Lʼ E C O L E  D E  C O I F F U R E , 
 16 RUE DE BELFORT

LʼEcole de Coiffure créée par lʼAssociation Franc-Comtoise 
de Coiffure (AFCO) émane de lʼunion régionale des coiffeurs 
de Franche-Comté. Devant les difficultés de gestion et de sta-

tionnement dans la cour, son direc-
teur, Michel Delgrande a passé un 
accord avec le propriétaire des lieux 
afin de gérer le parking. Il sera donc 
accessible uniquement aux abonnés 
à lʼaide dʼun code qui ouvrira une 
barrière. Et ce, dès début septembre. 

Une vingtaine de places sont disponibles à la location mensuelle 
pour les riverains. Renseignements, réservation dès maintenant au 
03 81 88 63 87 auprès de Maguy, directrice administrative. 

HABITER AUTREMENT AUX CHAPRAIS…
Le Café des Pratiques, 105 bis rue de Belfort, désormais bien 

connu des Chapraisiens, initie un projet dʼhabitat collectif de  
25 logements sur un terrain situé derrière lʼEcole des Chaprais.

Il serait, si le pro-
jet aboutit, une sorte 
de coopérative avec 
équipements et servi-
ces communs, cons-
truit dʼune façon éco-
nomique, selon les 
principes du dévelop-
pement durable. Mais 
des voisins semblent 
contester ce projet : 
nous serons donc 
attentifs. Pour vous renseigner : contacter le Café des Pratiques au 
03 81 56 20 65 ou écrire à « cafedespratiques@gmail.com ». Sur la 
philosophie de ce type dʼhabitat, vous reporter au site http://www.
habiter-autrement-besancon.fr.

EN BREF…

LE SITE DE VIVRE AUX CHAPRAIS :
www.chapraisrotonde.fr
Il permet de tout savoir sur le quartier avec ses 160 pages, 

1420 photos et 585 autres documents. Parmi les pages les 
plus récentes : la page Actu mise à jour quotidiennement, 
parmi les 53 portraits ceux de Dominique Petetin qui invite 
à danser, Maxime Peroz illustrateur et lʼAbbé Balanche. Le 
plan du quartier est très consulté avec du nouveau : les rues 
Denfert-Rochereau, Delavelle et Vittel, les interventions de 
lʼassociation (50 depuis un an), 10 pages dʼhistoire dont des 
extraits du mémoire de Fabrice Petetin « Histoire des Cha-
prais au XIXe siècle : transformation dʼun hameau maraîcher 
en quartier urbain » 

Et bien sûr ses rubriques pratiques : où manger aux Cha-
prais ? Les commerces, les professionnels de santé, les autres 
services, ceux qui sʼengagent pour la qualité…

136 000 consultations fin mai 2013.
Cʼest dire son succès…

LE BLOG « HUMEUR DES CHAPRAIS » 
Il complète le site de Vivre aux Chaprais, en réagissant, 

sous forme de courts billets à un problème rencontré dans 
le quartier. Chaque week-end est désormais publié, un billet 
sur le patrimoine du quartier : par exemple les Bains-Dou-
ches de la rue de Belfort, le tram autrefois aux Chaprais, des 
fabriques qui ont disparu, des personnalités qui ont œuvré 
aux Chaprais comme les architectes Maurice et Marcel Bout-
terin, père et fils, etc. Fin mai plus de 360 billets différents 
publiés, 20 200 visiteurs et 32 000 pages lues.

vivreauxchaprais.canalblog.com
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